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I ÉDITORIAL

Martyriséscorpsetâme
CHARLES-ANDRÉ AYMON

Les transsexuels n'existent pas. Politique-
ment, leur nombre extrêmement restreint
n'intéresse aucun parti. Ainsi, ils sont ab-

sents des différentes lois anti-discrimination.
Médicalement, ils sont méprisés. Les rares mé-
decins qui pratiquent des opérations transgen-
res dans notre pays ne manquent pas d'ajouter
immédiatement qu'ils s'occupent surtout de
chirurgie reconstructive au chevet des grands
brûlés (lire en p.3). Plus encore, une personne
désirant changer de sexe est tout d'abord consi-
dérée comme un malade soupçonné de ne pas
reconnaître sa véritable nature. Il s'agira donc
d'essayer de le soigner en l'aidant à renoncer à
ces aspirations contre-nature.

Socialement, l'obligation d'attendre le résultat
de l'opération pour décrocher l'identité liée au
sexe opposé peutmener à la ruine. Comment en
effet convaincre un employeur d'engager un
homme dont tous les formulaires crient qu'il est
une femme? Or, la procédure complète de chan-
gement de sexe dure des années.
Dans ces conditions, difficile pour beaucoup de
résister à l'envie de commencer tout seul, dans
leur coin, grâce à des hormones achetées sur le
web et souvent mal dosées. Dur, pour d'autres,
de ne pas voir dans le suicide l'ultime échappa-
toire à une réalité niée par le plus grand nombre.
Il ne s'agit pourtant pas, comme l'écrivait Ro-
bert Stoller en 1978 déjà, «de changer de genre,
mais seulement de sexe».
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SARAH ZEINES

«Contrairement à beaucoup
de mes semblables, je n'ai
pas été rejetée par mon en-
tourage à cause de ma trans-
sexualité», raconte Mariane,
alias DJ Sheerday, une male
to female (MTF) de 31 ans,
«Mon coming out m'a même
permis de percer dans le
monde de la musique. Plus je
suis femme, mieux je me
porte.» Ce bonheur n'empê-
che pas Mariane de garder
les pieds sur terre: «Les réali-
tés médicale et juridique des
trans forment un parcours
du combattant que je subis
de plein fouet.» Ethan, un fe-
male to male (FTM), a grandi

en Suisse où il a fait des étu-
des. Diplomé commercial, il
parle plusieurs langues.
Pourtant, depuis le début de
sa transition, Ethan peine à
trouver un emploi: «Il y a
deux ans, ma candidature a
été retenue pour un poste
aux ressources humaines
d'une entreprise. Au télé-
phone, le contact avec l'em-
ployeur a été très positif.»
Mais à l'entretien d'embau-
che, les espoirs d'Ethan s'ef-
fondrent: «En voyant la di-
vergence entre le sexe indi-
qué surma carte d'identité et
mon apparence physique,
l'employeur s'est rétracté.»

Minorité
Être transgenre en Suisse,
c'est êtremarginal. Entre dif-
ficultés médicales, indiffé-
rence juridique et stigmatisa-
tion sociale, les trans ne sont
pas épargnés. Estimés à en-
viron 600 personnes par des
études peu fiables, les trans-
sexuels romands représen-
tent une petite poignée d'in-
dividus. Le 12 février, la
Haute autorité de santé
(HAS), l'équivalent français
de l'Office fédéral de la santé
publique, a publié un rapport
qui amis fin à la psychiatrisa-
tion à outrance des trans.
Cette nouveauté, voulue
comme une ouverture, met
en lumière la situation des
trans romands.

Romandie Rose?
Mariane et Ethan dénon-
cent l'hypocrisie du rapport
français: «Le décret publié
par la HAS est une régres-
sion. Il déteriore les condi-
tions médicales de la transi-
tion.»
En théorie, les transgenres
helvètes n'ont pas ce pro-
blème. Considérés comme
malades, ils sont rembour-
sés pour n'importe quel trai-
tement lié à leur transition
en assurance de base,
comme en complémentaire.
En pratique, le bras de fer
avec les assurances existe.
«Depuis les années 90, il y a
régulièrement des procès
entre personnes trans et as-
surances résistantes au
remboursement», explique
Erika Volkmar, présidente
de la Fondation Agnodice,
un organisme de soutien
aux personnes transgenres.
«Le succès de certaines de
ces actions a rendu quel-
ques traitements plus acces-
sibles.»

L'Eldorado
espagnol
Les défenseurs romands de
la cause trans ont tous un
pays modèle sur le bout des
lèvres: l'Espagne. Au pays

de la Gay Pride, les trans
trouvent une législation
beaucoup plus engagée à
leur égard. L'Espagne offre
trois avantages principaux à
sa communauté transgenre.
D'abord, dès le début du
traitement hormonal, le
changement de prénom est
chose acquise.
Ensuite, alors que les trans
suisses sont contraints audi-
vorce à l'officialisation de
leur transition, les Espa-
gnols peuvent continuer à
bénéficier des protections
du contrat matrimonial. En-
fin, les Ibères ne sont pas
obligés de passer par l'irré-
versible case de la stérilisa-
tion forcée. Ils peuvent ainsi
garder leurs possibilités de
procréation ouvertes. «Si
nous nous rapprochions du
modèle espagnol, la vie se-
rait beaucoup plus agréa-

ble,» notent Erika Volkmar,
Mariane et Ethan. Alors à
quand une évolution des va-
leurs helvètes? ■

Erika Volkmar, présidente de la Fondation Agnodice, un
organisme de soutien aux personnes transgenres. DR

Ethan pose à côté de son bu-
reau à l'association 360°, une
corporation née de la première
Gay Pride romande. DR

I TRAITEMENT

Sexe,opérationset traitements
LE DR OLIVIER BAUQUIS EST
L'UNIQUE PRATICIEN ROMAND
DE «RÉASSIGNATIONS SEXUELLES.»
IL TRAVAILLE AU CHUV DEPUIS
3 ANS DANS LA PREMIÈRE UNITÉ
ROMANDE SPÉCIALISÉE EN
CHIRURGIE RECONSTRUCTIVE.
POINT SUR LES ÉTAPES DU PROCESSUS.

SARAH ZEINES

– Les patients peuvent-ils
avoir une sexualité épanouie
suite à ces opérations?
– Contrairement aux idées
reçues, ces opérations ne
sont pas très douloureuses.

La sensibilité des parties gé-
nitales n'est pas affectée par
un changement de sexe. On
peut avoir une sexualité par-
faitement épanouie suite à
une transition.
–Quelles sont les étapes
médicales des transitions?
– Pour les FTM et les MTF,
les deux premières étapes
de la transition sont identi-
ques. D'une part, il faut
avoir été suivi par un psy-
chiatre pendant deux ans.
Ce dernier doit rédiger un
document qui atteste de la
transsexualité du patient.
D'autre part, un traitement
hormonal doit être entamé.
Dans l'idéal, le patient prend
ce traitement depuis deux
ans au moment de la pre-
mière intervention chirurgi-
cale. La troisième étape est
la stérilisation. Pour une
transition FTM, on com-
mence par enlever l'utérus
et les ovaires. Une ablation

de la poitrine s'ensuit.
L'étape la plus difficile est la
construction de l'urètre. On
doit faire un lambeau avec
une partie de l'avant-bras
pour construire les parties
génitales. Pour les MTF, la
stérilisation passe par une
ablation du sexe. On
construit ensuite les parties
féminines avec la peau pé-
nienne. Cette étape s'ap-
pelle la clitoroplastie.
– Pourquoi le CHUV a-t-il
développé les chirurgies de
réassignation sexuelle?
Avant, les transsexuels ro-
mands n'avaient pas la
possibilité d'être rembour-
sés par l'assurance de base
pour les interventions loca-
les. Ils étaient ainsi souvent
poussés à être opérés à
l'étranger. Grâce à la créa-
tion de cette unité, les trans
romands ont enfin la possi-
bilité d'être opérés dans le
domaine public.■

L'AMALGAME
Tous des
prostitués?
SZ•On sait que10%dumarchéde
la prostitution romande concerne
les personnes transgenres. Mais
que sait-on de la population trans-
genre romande? Et bien, pas
grand-chose. StéphaneWith, coor-
dinateur de projet àAspasie et co-
créateur de la brochure Parlons
TRANS, rappelle les préjugés à l'or-
dre:«Il n'y a aucune corrélation en-
tre la prostitution et la transsexua-
lité.» Sandra Mansi, coordinatrice
à 360°, une association LGTB,
confirme: «Depuis le début de ma
carrière à 360°, j'ai connu seule-
ment deux travailleuses du sexe
male to female sur plus d'une cen-
taine de trans!»

DÉFINITIONS
Transgenres,
transsexuels et
travestis
SZ • Être transgenre, c'est se trou-
ver à mi-chemin entre deux sexes
sans forcément vouloir en choisir
un de manière permanente. Dans
cette catégorie, il y a les hermaph-
rodites et les trans ayant fait le
choix de ne pas aller jusqu'au bout
des opérations chirurgicales. Les
transsexuels, en revanche, sont des
individus qui ont achevé la transi-
tionmédicale. Ils adoptent entière-
ment un sexe opposé à celui de dé-
part. Pour certains, le travestisme
peut représenter le besoin d'incar-
ner le sexeopposépendant les pre-
mières étapes de la transition.Pour
d'autres, le comportement est mo-
tivé par des fantasmes sexuels.
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SZ • Il n’y a aucun chapitre
sur les questions transsexuel-
les dans l’enseignement
public. Pourtant, Sandra
Mansi, Mariane et Ethan s'ac-
cordent sur un point: la nor-
malisation des transgenres
passe avant tout par l'infor-
mation. «Mais comment
informer quand parents d'élè-
ves et administration scolaire
forment une barrière d'à prio-
ris et de peurs?» s'interroge
Sandra. Elle ajoute: «En Suisse
alémanique, on intègre au
moins les questions homo-

sexuelles à l'éducation
sexuelle des jeunes. Les
Romands semblent plus fer-
més aux thématiques homos
et trans.» Pour Pierre-Yves
Aubert, pourtant directeur
adjoint du Service de santé de
la jeunesse au Département
de l'instruction publique, «Les
formateurs essaient de faire
en sorte que toutes les ques-
tions puissent être abordées.
Les élèves peuvent également
solliciter l'enseignant après le
cours, ou encore s'adresser à
l'infirmière scolaire.»

L'État évite
les questions trans

Allez plus loin grâce au sujet video
tourné par webtvgeneve.ch sur
www.ghi.ch/video
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GHI,membre du pool

Marianne, alias DJ Sheerday pour la scène electro, s'épanouit
en soirée sur ses platines. DR

• La France a mis fin à la
psychiatrisation à outrance des
transsexuels

• La Suisse, elle, demeure un pays
juridiquement hostile au
transsexualisme

• Des trans romands expriment leurs
frustrations
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Si nous nous rap-
prochions du

modèle espagnol,
la vie serait

beaucoup plus
agréable.
ERIKA VOLKMAR

Présidente
de la Fondation Agnodice

Transsexualité: le parcours
du combattant
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